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TEXTE 



SAINT EVANGILE 

SELON SAINT JEAN- 

EN ce temps-là: Jefus s'en alla au-delà delà 
mer de Galilée , qui eft celle dcTibcriade, 
& une grande troupe le fuivoit , parce qu'ils 
voyoienc les miracles qu'il faifoit fur les mala- 
des. Mais Jefus s'en alla fur une montagne, & 
s'aflït là avec lès Difciples. Or le jourde Pâques 
qui étoit la Fête des Juifs , devoir venir bien- 
tôt: Jefus donc ayant levé les yeux, 8c ayant vû 
qu'une grande multitude de peuple venoit à luy, 
dit à Philippe : D'où acheterons-nous du pain 
pour faire manger tout ce monde ; Mais il di- 
îôit cela pour voir ce qu'il dirait,' car il fçavoït 
bien ce qu'il devoit faire. Philippe luy répondit : 
Quand nous aurions pour deux cens deniers de 
pain, il n'y en aurait pas aflez pour en donner 



un peu à chacun d'eux. André , frète de Simon 
Pierre , l'un de Tes Difciples , \ay dit : Il y a icy 
un petit garçon qui a cinq pains d'orge, 6c deux 
poiiïbns : mais qu'cft-cc que cela pour tant de 
gens ; jefus leur dit : Faites-les ailèoir : or il y 
avoit là beaucoup d'herbe : il y eut pres de cinq 
mille hommes qui s'y 'attirent : &C Jelusprit les 
pains , &c après avoir rendu grâces , il les diftri- 
bua à ceux qui étoient aflis : on leur donna de 
même des poîflons autant qu'ils en voulurent : 
puis quand ils furent raflafïez j il dit à fês Difci- 
ples : Amaflez les morceaux qui relient, de peur 
qu'ils ne foient perdus : ils les amaflèrent donc, 
&C eurent douze paniers pleins de morceaux des 
cinq pains d'orge , que laiflèrent ceux qui en 
avoient mangé : Ces gens-là ayant vû le mira- 
cle que Jefus avoit fait , difoient : En verite > c'eft 
îcy le Prophète qui doit venir au monde. Jéfus 
donc fçachant qu'ils le vïendroïent enlever pour 
le faire Roy , fc retira encore tout feul fur la 
montagne. 

Voilà l'Evangile du jour. Voyci les autres circonfianccs du rr.fmc 
miracle , ripporré dans S. Mathieu , ch. 14. dans S. Mire , ch. 6. dans 
S. Luc, ch. ). &lc miracle des fept piinsj dam S. Mathieu, cfc. ij.Sc 
S. Mire, ch. 8. puce qu'on les ciplique icy,& qu'elles reviennent an 
même fujet moral qu'on y traite. 
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deflcins , & à nôtre édification , de choifir un état 
dcvieplusfujctà recevoir l'aumône, qu'à la Faire , 
afin de nous apprendre qu'il cft d'une plus grande per- 
fection de fourbir patiemment fa propre difette j que 
dcfoulager celle des autres. Auffi voyons- nom dans 
l'Evangile, qiiecc divinSauveur étoit quelquefois 
C dénué d'argent , qu'il luy fallut faire un miracle 



SUR 




ESeigncur, qui de riche s'eft fait pauvre 
pour nous enrichir par fan indigence, 
& nous procurer les bicnsduCid, en 
nous détachant dcccuxdchterrcive- 
nant au monde a jugé convenable à fes 



6 Homélie 
pour avoir une pièce d'argent, afin de payer fon 
pa toge dans un bateau :& que plus dépourvu que les 
oifeaux , îi n'avoii aucun lieu où repofer fa tête : mais 
dans la fuite quelques pieufes Dames ayant pris foin 
de fournir à fa dépenie , fur tout dansle cours de fes 
millions, & à celle de fes Difciples ; il y en eue un 
d'eux qui fut chargé de porter l'argent) &dc dis- 
tribuer les aumônes: ilcft même écrit, qu'en quelque 
endroit que Jefus - Chrift paflàt, il failoic du bien à 
tout le monde, gueriiTanr les malades , délivrant les 
poifedez , pertranfiit benefaeiendo , @r fanando omnes op- 
, freffàs a Diabolo : exerçant ainfi excellemment l'au- 
mône temporelle, corporelle^ Spirituelle. 
D'aitleurs,celuy qui s'eft bien voulu refufet les biens 
temporels, n'eft-ilpas ccluy-làmêmedequiia main 
libérale donne, abondamment la nourriture à toute 
creatute vivante î Qui^ dac tftam ornai tarai, &• im- 
plttomneammalbenediilionc. N'cft ce pas luy qui en- 
richit la terrede fruits, quide ce peu de grainsque 
le laboureur jettedans ton champ, en fait forcir les 
plus riches moifTons ? Pourquoy donc s'étonner fi 
nous voyons aujourd'huy quelques pains fe multi- 
plier emre fes mains toutes puiflantes î Quisenim & 
nuacpafcituni'Verfummuadum, niftillequt de panels granis 
fegetesçreatî mdeeaim multiplient de ponds graais Jêgeies , 
inde in manibtts fuis mxltiplicaxït quoique panes, dit S. Au- 
guftin. 

Enfin cette même parole, qui a été fifeconde dés 
recommencement dcl'Univcrs, lors qu'elle com- 
mandai la terre de produire des fruits , n'a t- elle pas 
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fur le ^Miracle des rinj pains, j 
confervé fa même autorité & fa même vertu, lors 
qu'elle a ordonne aux hommes dans l'Evangile , de 
devenir eux-mêmes des terres fertiles, qui ferviflenc 
comme de patrimoines ceux qui n'en onr point ? 
Combien de riches du fiecle entendant cette vérité 
c'tonnante: Il eft plus aifé qu'un chameau encre par 
le trou d'une éguille , qu'il rteft aifé qu'un liche en- 
tre dansle Royaume des Cicux, fc font décharger 
du fardeau de leurs richclTes pouren foulager les mi- 
fcrables ? 

Combien de gens attaehczdc cœur à leur propre 
bien , effrayez de ce t oracle: Que les avares ne pofle- 
deronrpoincleRoïaume des Cieux ; oth/dri regnum 
Deinonpojjidehunt : devenus fainremem prodigues , 
ont répandu ce bien qu'ils aimoienttanr, à ceux qui 
n'en avoienepoint? 

Combien ce confeiï faluraire, de racheterfes pé- 
chez par des aumônes, peccaia tua eleemojynis redime, 
■a-c-ilfondcd'Hôpitauï ikde Monaftctcs? 

Combien de perlonnes touchées du defirde la per- 
fection, lifanrccconfeildu Sauveur: Si vous voulez 
Écreparfait, allez, vendez tout ce quevous avez.Bc 
donnez-le aux pauvres, &fuivcz-moy, &vousau- 
tczun treforau Ciehonc-clles confie des treforsdans 
la main de ceux quilesont portez dans les taberna- 
cles éternels ? Si mil ejfe perfcÛtts , '-jade , 'vende omnin 
qnthabts, $ eU pnuperilu; 'veni ,& jëquire me , 
habebis tkcjaurson in cala. 

Combien de ravilïcurs ,& de détenteurs du bien 
d'auiruy ont repare' leurs larcins Bc leurs «toi tons, 
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en rendant avec ufure ce qu'ils avoient acquis avec 
iîijuftice , frappez de cette parole menaça me:Neque 
fures, neque rahacei reg»nm Dti poJJi<ich»ntf 

Combien de perfonnes opulentes faifant rcflcïion 
à l'h: (toirc du mauvais riche, enfeveli dans les enfers,- 

6 brûlant dans desbraziers ardens, pour avoir été 
dut & impitoyablecnverslepauvre,^«/t«!fJïinm/b'- 
no,criiciorinbacflammd ,in tormentis : ont-ils ceiîé d'Être 
fourdsaux cris des malheureux Lazarcs? 

Enfin ', combien cette dernière parole que Jefus- 
Chtift au jour du jugement adreiTera aux Réprouves 
d'une voix tonnanre : Allez, maudits, au feu d'enfer, 
cjui eftpreparcau Diable Se à fes Anges; parce que 
javoii îâim , & vous ne m'avez pas donne à manger; 
j'avois foif , & vous ne m'avez pas donné à boire, 
fiie. a-t-clle attiré de largeûes immenfesfur demife- 
rables neceflireux ? 

Comment donc peut- on s'imaginer que !e Sau- 
veur, pour n'avoir pas voulu polledcrdcsricheflès,' 
n'ait fait aucune aumône ?Lefculexemplede fa pau- 
vreté volontaire , n'a-c-il pas appauvri un nombre in- 
fini de riches, qui ont enrichi un nombre infini dé 
pauvres, en s appauvriiTanc eux-mêmes, 8c en nous 
enricliiiTanc rous de leur exemple? 

Pourquoy donc s étonner delà multiplication mi- 
laculeufe des Pains d'aujourd'huy ; 8c puifque dans 
les Dimanches precedens , nous avons adoré Jefus- 
Chrift atténué par le Jeune, & elcvépar la Prière, 
admirons-le à prefentattendri de chariré,faifantune 
aumône aulïimyftericufe qu'abondante à ce grand 



furie Miracle des ànq'tains. j 
nombre de pauvres qui l'avqicnt fuivi dans le dé- 
fère, lefquels pour n'avoir été attentifs qu'ife repaî- 
tre de la parole quifoûtenoit la vie dclcurame, mé- 
ritèrent de plusdefe repaître d'un aliment qui con- 
fervoit laviedeleureorps. 

Nous verrons dans l'Evangile de de jour trois cho- 
fes ; premièrement, la miferc extremeoù la pauvre- 
té réduit les hommcscnlaperfonne deceux qui fui- 
voientjefus Chrift: Enfecondlieulesvainspretex- 
tes dont les riches immifericordieux fc fervent pour 
ne pas faire l'aumône , en la perfonne des Apôtres 
quiaccompagnoient ce divin Sauveur: Enfin nous 
nous instruirons , & nous nous édifierons , corïfide- 
rant en Jefus - Chrift un modelé excellent de faire 
l'aumône. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Entre un nombre infini de miferes que la pauvre- 
té traîne après elle , & qui reduifent l'homme à 
tant de dures rat remitez , celles que le texte facté 
rapporte ne font pas les moindres; lesvoicy. 

i°- Une vie errante & vagabonde, les pauvres 
n'ayant ni patrie, nimaifon, ni domicile certain , 
ni héritages , ni parens: contrainrsde s'arrêter in- 
différemment par tout où ils fe trouvent : leurs retrai- 
tes les plus commodes, ne font-cc pas des ctablei 
obfcuies & puantes où l'on reiTerre les plus vils ani- 
maux ; pour tout lit, ont-ils autre chofe que de la 
paille, & fouvent neeauchcm-iUpasdehors,eipo- 
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fez à mille fâcheux accidens ï tres- pende riches crai- 
gnant ce reproche du Sauveur : j «ïtois pèlerin , & 
vous m'avez rcfufé le couverr, Hofjies eram, & non 
coilegifîn me: & ne faifanr point profit de cet avis fa- 
lutaire: rompez votrepain avec le famélique, Se re- 
tirez fous vôtre toit l'indigent & levagabond, fran- 
ge cfmintipdntmtmm t <@r egenos vagojq»e indue in do- 
mum tttam : tels «oient plufieurs de ceux qui fui- 
voient aujourd'huy Nôtre Seigneur, quidam de Ion- 
gcMenerunc. 

i°.Un pèlerinage perpétuel,' courant fanscefleà 
j>icd de côte & d'autre, 6c Couvent nuds pieds , rc- 
jcrtezdcsvoiturespubliques.&dcibatteaux mêmes, 
fans linge Se fans habits à changer, incertains où 
ils pourront s'arrêter, exclus des hôtelleries, & con- 
traints denedemeurer jamais en m£mc lieu, pasmÊ- 
mc dans leurs maladies, le nombre des charitables 
Samaritains riant rare: c'eft l'idée qu'en donne nô- 
tre 'Evangile, $ pedejheide cvv'ambus coneurrenmt: Se ce 
qu'obfervcS. Jérôme, iurbajicut£ funt fedcjlres , non 
in jumemis, non in4n'erJis'vebicuUs ) fedprofriDliiboTepe^ 
dnm. 

j". TJneeitrême lafîïtudeentout le corps, & un 
e'puifement gênerai de forces, fe trouvant fans vi- 
gueur 6c fans courage , tout haraflez & fatiguez 
d'inanition & d'abatement , prives de tour ce 
qui peut les conforter , Se ordinairement reduirs à 
n'en pouvoir plus , accablez fans ceiîc de reproches, 
qu'ils font des fàinéans , & qu'ils ne veulent pas tra- 
vailler 6c gagner leur vie : c'eft ce que reprefente nô- 
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trc Evangile par ces paroles : Sidimifiro tas jejunos , défi- 
cient m/via , erant emm jacentes fient crues non habilites 
pajiorem. Au rcfte.le Sauveur quittant les villes de Ju- 
dée, &fc réfugiant danslcsdeferti, où les Peuples 
le Clivent en foule-, où il les ïnftruit, les guérit, & 
les nourrit, que reprefente-t-il par-là , Tinon l'a- 
bandon qu'il faifoit du peuple Juif, qui fculjufques 
alorsavoit gardé un culte Adèle , Se Ta retraite dans 
Jesfolitudesdu Peuple Gentil , dénué de toute vraye 
Religion, qui de voit feconvertir àDieu:tellc cft l'ob- 
fervation de S- Jérôme : Poflqitam 'Dominas ^venit in 
defirtum, feema fmt eum tHrbeplurimg : nam antcyuam 
rveniret infolitudinemgentium, aï motantitm pcpklo coie- 
katur. Mais voicy une autreraifere qu'il faut confide- 
rerdans les pauvres. 

C'cft, 4 0 . une nudité honteufe Si humiliante, n'e 
tan réouverts que de vieux haillons tout rompus & dc- 
chirez,qui nelesdcôendent, nidu froid, ni du chaud 
nidelapluyc, ni de toutes les ligueurs des Tairons, & 
qui les expofent à milleautreifcmblablesincommo- 
ditez qu'apporte le défaut de vétemens :tces-peu de 
gens craignant cette menace du Sauveur ,J crois nud, 
& vous ne m'avez pas vêtu, màaseram, & non rvtf- 
tiftss me. 

jo. Une faim Siiine fotf prefque continuelles , n'a- 
yant fouvent rien à manger , & ne vîvans que de 
m ifecab les relies qui leur font communs la plupart ■ 
du temsavec les animaux, quelquefois même fe trou- 
vant réduits à n'avoir pas du pain , 6c à fe coucher 
fans avoir ni bû ni mangé de toutlc jour : cxtremi- 



te terrible dont les riches impitoyables ne veulent 
point fe perfuader',pour jouir ians remords âc fans in- 
quiétude, de leur abondance rg'eft ce que nousap- 
prendl'Evangikd'aujourd'huy, cûm turba multa effet 
amfefu, necbaberem-quod mmàucarent , ^c.^uia tri- 
duo fuflinent me. Heureux celuy à qui le Sauveur dira, 
J'ètois nud,& vous m'avez ccvètu,j'aieufaim Se j ai 
eu foif , Se vous m'avez rafiafié & defaltcré. 

6°. Des maladies fàcheufcs & fréquentes que la 
pauvretéattire ordinairement après elle, ou qu'elle 
entretient , & que les pauvres louffrenr plus que les 
autres , manquant de Mede ci ni jdc remèdes, de lits, 
de feu, d'alimens convenables &des fcrvicesles plus 
neceflaires: tourmcntezdedirfercns mauxtres-dou- 
lourcux^ Si ne f cachant ï qui avoir recours , n'étant, 
vifitezni plaints de perfonne, nul ne faifant atten- 
tion à cette parole du Sauveur : J'étois malade , Se 
vous ne m'avez pas vifitè : @r aceejfcmnt ai non turb< 
multa, bal/ente; fecum mutas, cacos, cLutdos, débiles, 
0- alias nntltos , & projecerunt ad jredesejus. 

7°. Une rriftefle & une defolarion extrême de fe 
voir ainfi delaiûez & abandonnez de prelque tout le 
monde, qui lescvitcavcc foin : comme fr la pauvreté 
les exclu oit du nombre des humains : ce que l'E- 
vangilenous exprime par ces deux mots, Erantenim 
rvexaii ; car quel eft celui quiprend foin d'eux ,quilc 
charge de leurs affaires, qui veuille être leur avocat, 
qui défende leur caufe, qui plaide pour eux, qui 
les encourage , qui les fortifie, qui les vifue, qui 
leur parle , qui les eonfole, qui les Écoute patiem- 
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ment ?Queleft ccluy qui panfc leurs playes, qui fouf- 
fre leurs mauvaifes odeurs , quine (e rebute pas de 
leur figure dégoûtante, qui les aflùteà la more ,qui 
leur ferme Ici yeux, qui prenne foindeleur enterre- 
ment , 8c defaireprier pour eux? 

Quel eft le Prêtre ou le Lévite qui les inftruiie des 
veritez de la Foy, & des moyens de faire un bon 
ufage deleur trille état, qui reçoive volontiers leurs 
contenions, quilescxhorteàla.patience, qui com- 
patifTe à leurs maux, qui, comme le Prêtre Si le Lé- 
vite ancien , nejpafle pas prés d'eux fans daigner les 
iècourir ! Encffet, Jefiis-Chrift, entte les preuves 
mira culeu fes qu'il donnoirdefamiiïion, dit que les 
lourds entendoient, que les morts reflucitoient , £>£ 
cequieft une très-rare merveille, que les pauvres é- 
toienc evangelifez, Tauperes evangeli^antur :nous 
iommes donc cous coupables, Prêtres & P euples, 
qu'aucun ne s'exeufe , qu'on ne dife point , je rais 
quelque aumône; Car helasinousfaifons la chari- 
té, & nous n'avons pas de charité; nous donnons 
peut ctrequel que argent Anousrefufons delà com- 
paflion : ne difons point , jen'ai rien à donner aux 
pauvres, àpeincai-jedcquoifublïftcncar nous avons 
des yeux pour voir leurs miferes, des oreilles pour en- 
tendre leurs cris , une langue pour les confoler te 
pour parler pour eux, des pieds pour aller lesvifitpri 
ou pour follicitcr en leur faveur ; des mains pour les 
fervir, Se pour faire leurs lits, fi nous n'avons pas de 
quoy leur en acheter : outre que nous fommes im- 
mifericordicux , nous fommes irréligieux, necon- 
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fidcrant point parles ycuxdc la Foy, Jefus-Chrift 
fouffrant dansles pauvres, n'étant point convaincus 
de nos obligations là-deiîus, ni frappez desrecom- 
penfes ou des châtimens dont parle l'Ecriture. 

Eneffet , quel cil celuy qui tonifie, & qui confo- 
lc le pauvre, en luy perfuadant que s'il fouffre pa- 
tiemment famifere,ilaura pour cette vie errante & 
vagabonde qu'il mené , un fejour heureux Zc fiable 
dans lajcrufàlcmcelcfte ? pour tant de pèlerinages 
& d'excurlïons , une Habilite permanente & inva- 
riable? pour cettelaflitudepanagere,unreposéter- 
nelï pour certe nudité un robe de gloire , unecou- 
ronne immortelle fpourcette faîm&cctte foif qu'il 
endure, un aliment divin , un torrent de voluptez.' 
pour ectabandon gênerai, une poffe/Ii on parfaire 
dufouverain bien i car tels font Les promenés iné- 
branlables faites aux pauvret malheureux , mais ver- 
tueux. 

Qui eft dont celui qui encourage les bons pau vres 
par ces paillantes considérations , quileur faite voir 
quclcur étatelt plusfainr, leur vie plus innocente, 
leur mort plus tranquille, leur jugement plus doux, 
leur recompenfe plus grande ? & n'eft-fl pas vrai 

Juc faute de ccsfccours fpirituels qu'on devroit leur 
onner , ils languiflent dans leur ignorance, 6; ne 
profitent point de leurs croix ; femb labiés à ceux de 
l'Evangile d'aujourd'huy , qu'on voyoir répandus 
fur la terre , & abandonnez comme des brebis fans 
pafteur , iront enim njexati & JSaa trucs non haittaet 
fdftorem. 
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SECONDE CONSIDERATION. 

Mais malgré tant de motifs qui devroient nous 
infpircrdc la compaflion envers les pauvres, voyons 
les vaines exeufes dont Te fervent les petfonnes qui 
n'ont point de charité ,afin defedifpenfer d'une obli- 
gation que la Nature & l'Evangile nous impofenr. 
égalemenr, & que nous voyons dans les paroles, 
dont les Apôtres fe fetvent aujourd'huy > <$r accef- 
fertmtdd am difiipulitjus dieentes. 

i°. Dimif«i//Di J dirent-ilsàJefus-Chrift:renvoyezces 
pauvres. En effet, les P auvres dontl'importuniré , 1. 
vûe, lescris, l'odeur , les maladies, caufent tant de 
dégoût , ne font-ils pas dire-tous lesjours aux gens 
du monde, renvoyezeesmandians, faites leur fer- 
mer vôtreponc, que voulez -vous faire d'une trou- 
pe de gens fi defagrcablei , Se fi onéreux à vôtre fa- 
mille , à vos Domeftiques, à vosarnisjàvosenfans, 
& à vous-mêmes? Ils ne vous portent que du mau- 
vais air, ceffezd'aller les vifirer fi Couvent , d'entrer 
dans leurs chaumincs fales & infectes , d'être par- 
mi des malades , des ulcérez, des moribons : pour- 
quoy leur parler de fi prés Se fi long-teros ? laiflez ce 
foin à d'autres, ne prodiguez pas ainfi vô tre fante, 
n'entreprenez pas auddTus de vos forces , que le Sci- 
ncur les affilie , ils fe pafTcront bien de vous, dimitte 
illos. 

i 0 . Deftmscfliacus, voicy une féconde excufe.-ce 
lieu cft dépourvu de tout: on exagère lafterilité de 



la terre , on dit qu'on n'a prefque pai recueilli de 
fruits, quclesdenrécsfonrchcres.quc leitcmsfonr. 
mauvais, qu'il ne faut pas s'épuifer & s'appauvrir 
foy-rr.ème , ni devenir pauvre comme ceux qui de- 
mandent: iî c'eft une année de chereté , on dit que 
l'on n'a pas de quoy donner :fi c'eft uneannée abon- 
dante, ondiiqucles pauvres nefouffrenc pas:toû- 
jours dcsprctexrcspour nepasdonner, in.defèno fa- 
ce fu mus , le pays eft dénué de tout, on n'a rien rc-; 
cuc„Hy cette année. 

j. Hora prçteriit , difoientlei Apôtres : &en effer, 
le jour commençoicà baùTcr, dits ctej>erat declinare; on 
n'a pas le tems , dit- on , de vacquer à toutes ces œu- 
vres de charité, de vifiter les Hôpitaux, & les Pri- 
fons, on cil accablé d'affaires & d'emplois publics & 
domeftiques qui emportent tout le tems :1a nuit s'ap- 
proche, difoientlcs Apôtres àNôtre Seigneur, con- 
gédiez les pauvres, l'heure eft paffee, qu'ils fe reti- 
rent dans les villages voifms , tant incaficlU , $ Vilhs 
proxima:, & vicos ,em4nt^ue cibos quos manductni : tels 
furent lesdifeours des Apôtres au Fils de Dieu, fans 
confiderer que fi tout le monde en ufoit ainfijes pau- 
vres periroient fans reiTouree : mais voicy le Seigneur 
qui peut cftrelesamolira; il n'eft pas neceffaire, leiir 
répondit-il, de renvoyer ainfi ces pauvres gens, don- 
nez leur vous-mêmes à manger, nonhabem ntcejfeire, 
d.Mitlis vosmandaeart -■ à ce diïcours lcsDifciples cp- 
pofent de nouvelles difficultez, l'impoUibilité de 
fubvenir à tant de milerables. 

40. Vnieïiiah'k fotcrirfiis fdW4rej><imbus, où trou- 
ver 
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trouvent tant de pains pour raflàfter une fi gran- 
de multitude; unde ergo nabis fanes tamos ut ftturemus 
tantam turbam} il faudroit des fommes immenfes, 
difoienrils, pour leur donner un repas fort modi- 
que , duetntorum àenatiarum fanes non [uffictunt eis. I Is 
propofoient d'aller dans les lieux circonvoifins ache- 
ter des provifions pour ce grand Peuple : nifi fonè 
camus, & emamus in omnem banc turbam efeam. Ils ne 
comprenaient pas encore) dit faint Ambroifc , que 
le pain dont le nouveau Peuple devoir être repu 8i 
nourri , tel que le laie de la doctrine évangelique , le 
pain fubftantiel de la Prière, l'agneau du Sacrifice 
my(tiquc,rhuile de la remiflion des péchez, la manne 
des grâces & des confolations intérieures, & qu'ils 
luy diftribuer oient un jour , nes'achecoit point à prix 
d,'argenr , nondum intellexeranc Afoftoli cibum fofitlï cre- 
dentis non ejjè^venalem : noverat Qiriftus, no-verat if Je nos 
foiiùsejjè redimcnâos , juas ixri cfulas gratuitas : Ils alle- 
guoient que le lieu étoit defert, qu'on n'y trouvoit 
rien àmanger , & ils ne faif oient pas attention, dit 
S. Chryfotrome, qu'ils avoîent avec eux celuy qui 
nourrit tout le genre humain :nam fi dtfenus ejl locus, 
ftdadtfl qui unrverfis fafcit. Ils ajoùtoicnr que l'heure 
etoir palfcede faire l'aumône,& ils ne fongeoien t pas," 
continue le même Saine, qu'ils avoîent avec eui le 
Roy desfiecles, qui n'eil lujer à aucun tems : nam 
fitemforis hora frxttriit, fedadefi qui temfori non febjace:. 
Ilsconcluoienr qu'il falloit congédier ces Peuples , 
afin qu'ils allaflent chercher du pain dans les lieux 
d'aleutour, ncfaifanrpas rc&çxîon, dit S. Jérôme, 
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qu'ils avoient avec eux le pain cctefte qui donne la 
vieau monde; non habita neceffe ire,@r drverfes cibos qu«- 
rcre,&emerefîbi ignotos panes,c'Um fecumkabedmpdnemc*- 
Icjlem- Etc'eft où Jefus-Chrift vouloit élever leurfoy. 

Telles étoîenc les raifons des Apôtres : nul d'en- 
Ei'em voyant que les moyens humains leur man- 
quoient , n'arecours àla Providence; nul ne levé les 
yeux au Ciel; nulnefongc àlapuiflancc fouveiaine 
de leur divin Maître, à tant de miracles qu'ils luy 
avoient vûfairc.àcegrand nombre d'aveugles, de 
fourds, de mue» qu'il venoït de guérir devant eux 
il n'y avoir qu'un moment : ils ne penfoient pas i 
tant de merveilles qu'eux • mêmes avoient opérées 
dans la miiBon d'où ils revenoient : leurfoy parut 
éteinte, ils ne virent par tout aucun moyende fub- 
venir à tout ce grand Peuple : & quamziis pn&vtniens 
Cbrifiui ut increditlitatit^fiofieloriim obviant, nmitascura- 
•verit agrotos, ajoute S. Chryfoftome, ut de pdnibus 
cogitare fotuiffèm, nondum commoniti emendantur, dut ad at- 
tioraerigumurrfuoniamadhuc imperfections, bumijacebant. 
Imagedéplorabledeladéfiancehumainc, qui com- 
pte peu furie fecoursd'enhaut, &quin'efpcre que 
dans les rcflburcei de la terre. Qui n'admirera icy dans 
lesDifciplesde Jcfus-Chrift, cetcfprit d'humilité 
qu'ils avoient fans doute puifé dans l'école de leur 
Maître.' les Evange liftes nous les reprefentent com- 
me des hommes de peu defoy, ayant des yeux ,& ne 
voyant pas, des oreilles, & n'entendant pas, un 
efprit qui nepenétroïtpas, un cœur quines'e'levoit 
pas, quid cegitatis intra<vot moite* fdei f nondum agnof- 
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àtisnec imelligitis i adbuc c&catum cor Vejhum; ocnhs ba- 
bcntcsnonVidetif,gJ aures habemes non audiiii; tels étoient 
les reproches que leurfaifoir le Fils de Dieu, qu'après 
cane de merveilles opérées devant eux , par eux, en- 
tre leurs mains, tant de préd irions clair ei & diflin- 
£tes , ils n'y comprenoient encore rien : $ iffi homm 
nibtl întellexerunt , & erat njerbum ijiud abjeonditum ab 
tis:& non inultigebant qutdiccbantur.miK de qui avons- 
nous appris des citeonftances fi humiliantes pour iel 
Apôtres! chofe admirablcicefontdes Apôtres mê- 
mes de qui nous les tenons, dit S. Chtyfoftome: 
cefonteux-mèmes qui les ont écrites d'eux-mêmes : 
ils n'ont point crû devoir diilimuler leurs fautes , 
quoique grandes, hteccnimipf Jcripjèrunt , & 'amen 
culfat» Jitam , quant™ non pafïam , occultart nolnerunt. 
Voilà ce qu'ils fctoienc auparavant la réception du 
Saint-Efprit.auparavam qu ilscuflenrctéchangezcn 
d'autres hommes. Quelle peticefle & quelle foibleftc 
pour lors à s'élever aTayerité ! quelle grandeur, & 
quelle force enfuiteà confefler leur innrmiré i 'quel 
zele ardentpour hdneeme '. 'vîdijii dijcifrulorum im- 
ftrfeiliontm, "vide nunc quàm fablimi pofîea fuerint fhilofa. 
phia, quantameuram veriiaiis habuerstnt , dit S. Cttry- 
foftome. 

C'eft encore ainfi que S. Pierre.le premier des Apô- 
tres, nousadonné deux exemples cxcellcns de cette 
vertu : car, au témoignage des plus anciens Pcrcs 
de i'Eglilc , ayant diûc, ou du moins lû & au- 
rorile l'Evangile de Saint Marc à Rome , il ne 
voulut pas fupprimer fan reniement & Ton parjure , 
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qu'on y voit mêmeplusau long décrit, que ne le 
font fcs avantages & fcs prérogatives , rapportez 
moins fuccintementdans les autres Evangeliiïes. En 
fécond lieu* ayantdonné des louanges aux Epîrrcs 
de S- Paul, comme pleines d'une fâgefie divine, quoi- 
quecependant onylûtlareprehcnfion publique que 
S. Paul avoitfaiteàce premier desApôtres, & par fa 
dignité ciparfonhumiliré. 

Mais voicy le Seigneur qui va peut-être reveiller 
la foy chancelante des Difciplcs d'aujourd'huy : 
Combien avez - vous de pains, leur dit-il 1 allez & 
voyez.- Quoi fanes babetis > ite >videie : & s'adrefîant 
à Philippe, il ajouta : O ù croyez-vous que nous trou- 
verons à acheter allez de pain pour nourrir tant de 
perfonnes. 1 Unde cmemus panes ut manducent ht ? Or, 

11 difoit ces chofespour leur ouvrit l'efprit , tk pour 
tirer d'eux quelque réponfë qui donnât lieu de Ici 
infttuire : Hoc autem dicebat tentant eum. Mais pour- 
quoy IcSauveur choifit- il Philippe entrefes Apôtres 
pourluy faire certe queftion? C'clï peut-efrre, ré- 
pond S. Chryfoltomc, que la foy de ce Difciple , 
d'ailleurs plein de candeur, Ce de fimplicité, ctoir, 
plus foible en cette occafion, que celle des autres, 
& que le Seigneur vouloir affermir en luicette ver- 
tu: car , au relie* il fut le premier que Jefus-Chrift 
appella à l'Apoftolat , & auquel il dit , fuivez moi , 
invertit Ph'tlippum je fus , 0 1 dixit ri , Jêquere me , & qui 
même en ht le premier les fonctions : nous avons 
trouvé dit-ilà Nathanaël, celuy que Moyfe a écrit 
dans la Loy, ficque lei Prophètes ontprédit.gwwn 
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fceipftt Moïfesinlege, çy Prophète , invenimusfefum. De 
plus, ce fut )uy auquel le lourdes Rameaux les Gen- 
tils s'addreflerent pour leur donner accès auprès du 
Sauveur : mofomus fefum videre. Que fi les anq pains 
d'aujourd'huy, Stlesdeux /wjJânr.hguroiemlesriMj 
Libres de la Loy de Moyfe, te tout enfemble, les 
promcfps & Xcsjigure: prophétique! doni l'ancien peu- 
plefenourriiToit, ainfiqueles Saines l'enfcignenr , 
Sainr Philippe n'a voit-il pas raifonde dire, qu'une 
quantité , quelque grande qu'elle fût, decet aliment 
ancien, ne fufEroit pas pour nourrir le peuple infini 
de la gencilité , refpondu Tbilippus, ducentorum denaria- 
rum panes non fuffimnteisf Pcr quinine panés mtclltgimM 
qu 'indue libri Moyfis ; Mérita hordtacci panes , quia ad -vê- 
tus teflamentum pertinent, Mtpoteplurimategmioe'vejiiti, 

Enfin S. André, Difciplc de la Loy âcdesProphe-i 
tes enlaperfonnede S. Jean- Bapriftc fon maître, 
prenant la parole, Ôcdifant au Sauveur, il y a là un 
jeune enfant qui porte cinq pains d'orges & deux 
poiiToni , mais qu'ell-ccqueccla pourunc fi gran- 
de multitude, ne confirme-t-il pas obfcurcment cette 
doctrine î car que lignifient ces cinq pains faits d'un, 
grain que la nature produit le premier .qu'elle renfer- 
me fous pluficurs enveloppes, & qui femble plus con- 
venable a la nourriture des animaux qu'à celle de 
l'homme; fi non la Loy enveloppée fous pluficurs pro- 
menés & figures , 'premièrement donnée au peuple 
ancien groilier & charnel, mais qui ne pouvoient 
fuœreaupcuple nouveau, aifpiritucl qui de voit venir 
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après le Juif, & porter , non comme un enfant, des 
myfteres qu'il n entendroit pas, mais en hommepar- 
fait, un pain de pur froment qui devoit Être rompu 
ou manifdlé par le Docteur des Nation* , & distri- 
bue par les Apôrresaux Fidèles. "Dkit eiss&dnas , efl 
fuerlîic^uïhabii^ttmquefantsbardeaccos, 0" duosfifies, 
fêd bec quUinttr iantoi ! . Aliment infuffifant au nouveau 
peuple icprefen té par celui qui fuivoit Jefus- Chrift 
dans le defert : auffi l'Evangile ajoûtc-t-il que la 
Ffcte de Pâque, où l'on devoit manger un nou- 
vel aliment , étoit proche , erut akttm proxtmum 
Ptfcha. 

Tel efl le langage des Chrétiens quin'ont point 
de charité : à peine avons-nous de quoi foûte- 
nir nôtre famille , ' difent - ils : il faut dotet une 
fille , établir un fils ; nous ne feaurions pour- 
voir à tant de befoins : on ne fçait ce que c'en: 
que de compter fur les promettes- de Jefus Chrift, 
fur les maximes de l'Evangile , donnez & vous 
recevrez ; Menfuram bomm , & refèrtam , coa- 
gitaram, @r fuperrfflutntem dahimt in Jtnum <veftrum. 
N'allez plus dite que l'année ne vous a pas rapporte 
de fruits, carparcectcraifon vousne donneriez ja- 
mais, puifque la terre efl toujours fterileàun Chré- 
tien. Ecoutons la- deffus les falutaires avis du faint 
homme Tobieàfonfils: Faites l'aumône , lui difoit- 
il mon cher enfant, de vôtre bien, & ne détournez 
vôtre vifage d'aucun pauvre :cai de cette forte le Sei- 
gneur ne détournera point non plus fon vifage de 



DigitLzed b/ Google 



fur le Miracle des ànq Pa'ms~ i j 

dcfïus vous : foïez charitable en la manierequê vous 
le pourrez: (i vous avez beaucoup de bien, donnez 
beaucoup; fi vous en avez peu , aiez loin de donner 
decc peu mefmc de bon cœur : car vous vous amafle- 
rez ainfi un grand tré for & une grande recompen- 
fe pour !e jour de la neceflité : parce que l'aumône dc- 
livrede cour pèche', & de la mort, & qu'elle ne laiftc- 
ra point tomber l'ame dans les ténèbres : l'aumône 
fera le fujetd'unc grande confiance devant le Dieu 
fuprême pour tous ceux qui l'auront faite : Ex (ûbftan- 

ttllopaupere: itaenimfetusnec àte a\ertatur faciès 'Donùnïx 
ijuo modo potueris , ua eflo mijêricors. Si multum tibi fuerit , 
abundantcrtribueifi exiguumtibi fuerit , eciam exiguum li~ 
berner impertiri ftitde , framium enim bormm tibi tbefauri^at 
indieneceffuatis. Quoniam eleemofyna ab omrù peccato & * 
morte libérât, ^nonpatieturanimumireintenebras. Fidu- 
cia magna tritcoramfummoDcQ, eleemofyna , omnibus fa-, 
cientibm eam. 

6°. Enfin voicy une dernière raifon de ne pas don- 
ner: nul detous ces pauvres gens, bien diflerens de 
la Cananée, ne demande: aucun d'eux ne cric, Se ne 
preffe qu'on luy faile l'aumône, quoy que depuis 
crois jours ils euucnt tant fouifert de faim & de fuit, 
que routépuifez & fatiguez, ils fuiîent couchez fle 
répandus fur la rerre, n'en pouvant prefquc plus , Se 
qu'il n'y en eût point qui fe trouvât afièz d'argent 
pour acheter ce peu de pains & de poilTons , ou du 
moins pour en demander par charité ; Ne voyons- 
nouspas lamême chofetous les jours ; aucun pauvre 
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ne medemandc, dites-vous, point de mandiansà 
ma porte, pai un d'euxnecric après moi: je n'en 
fuis pas fuipris , ce n'eft pas qu'il n'y ait un nombre 
infini de malheureux qui gemiflènr, accablez par l'in- 
digence :maisc'eft que vouslesavczfifouvent rebu- 
tez , ûc fi impitoyablement congédiez ; on les a fi 
fréquemment chaiîez de vôtre porte, que defefpc- 
rez d'obtenir rien devons, ils ont celle de vous im- 
portuner, &qu'ilsnevousregardentplus que com- 
me un autre mauvais riche, duquel ils nefe promet- 
tent aucun foulagemenr. En effet, ditS.Auguftin, 
le vray mifericordieui , loin d'attendre qu'à force 
d'importunitéonextorque quelque fecours de luy, 
ne manque pas de prévenir la demande du pauvre , 
duquel , fi la langue fe tait, le vifage pâle cric & de- 
mande hautement, j?erfcftœejlntifemardia, ut ante oc- 
currat cfuritnri ctbus , qitàm roget méridiens : non efi perfec- 
ta mijîricordia , qu<e prteibusextorquetur: fedfi tacetmen- 
dicits , loyùtur palier in facie , fepnat fkt&s fuccurrere, mo- 
dicusefl panis , g/ precibus i/endis. 

Mais après avoir vû lesmauvaifcsdifpofitionsdes 
gens du monde envers les pauvres, dans la condui- 
te des Apôtres, voyons à prefent un parfait modèle de 
la charitéenvets les pauvres , dans lapetfonne & dans 
i'exempledc Jefus Chrift. 

TROISIEME CONSIDERATION. 

Sain t Auguftin a obfcrvé que Nôtrc-Scigneuravoir 
lefufcde changer les pierres en pain pour fubvenir à 
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fa propre ficceffitc, mais qu'il avoir bien voulu chan- 
ger l'eau en vin , &c multiplier les pains & les poiflons 
pour fubvenir aux befoinsdu prochain ; ce qu'un 
faint Evêqued'autrefois a parfaitement bien imité, 
puifque ne fongeant point à la faim qui le tourmen- 
toîtluy-mcme, ditS. Jérôme, ilnefongeoitquaap- 
paifer celle du famélique qui le reclamoit:e/w««ir paf- 
6t alios, &■ qu'il Êtoit le loi) indigent de fon Dio- 
ccfc , aux beioins duquel il ne pourvoyoit pas : tou- 
jours raflafiécnluy- même, Oc toujours affamé dans 
les autres , comme s'exprime un grand Saint. 

Orvoicyceque nous remarquons dansl'Evangile 
au fujet de l'aumône excellente que le Fils de Dieu 
fit aujourd'huy dans le defert à tous ces peuples qui 
le fui voient. 

i°. Il va au devant d'eux , c^c«>MfV(i/«j-paurnous 
apprendre que l'homme peut bien par lu)f - même 
Fëloigner de Dieu, maïs quede luy-mÊme il ne fçau- 
roît te rapprocher de Dieu : il faur que le bon Faf- 
teur aillccherchcr la brebis égarée, fans quoy de fon 

Etopre mouvement elle ne retourn'eroit jamais au 
ercail : nous pouvons nous bleuet, mais nous ne 
fcaurïons nous guerir.nous pouvons nous ôter la vie, 
mais nous ne fçaurions nou*larendre;c'eft la remar- 
que deS. Jérôme, egreffùs dutemfcjûs.jïgnificat yuod 
turh* hdbuerïnt quittera cundi nobmtatem , fed <vircs perve- 
niendi non bab»ermf : ideo Salaiator tgreditur de leco , (ê? 
bergitoirvidm. Ceci, nous apprend encore que la par- 
faite charitén'attend pas que le pauvre vienne lepre- 
nuci chercher du fecours, mais que nous devons. 
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prévenir fes befoins, Î£ l'aller chercher Bout- mê- 
mes les premiers. Office d'une charité prévenante, 
quand fous la forme de Viatique Jefus Chrift vient 
ànoui à l'heure de la mort, et que nous n'avons 
pas la force d'aller nous-mêmes à lui. 

i°. Il élevé fes yeux fur cette multitude de pati^: 
vres > accablez par la mifere & par la faim , dm fit- 
kltvafleterguocuùifefui, & vidijfet quia multitude maxi- 
ma verni adeum , dtxit ad Pbilippum : Unix ememus panes, 
Htmanduceathii En effet, le premier mouvement de 
la vraie chanté eft d'arrêter la vùé fur la mifere de* 

Eiauvres , de regarder leur maigreur , leur pâleur , 
curs playes .leurs ulcères, leur defolation , d'entrer 
dâs leurs miferabies logemcni, d'y voir cedènuement 
de tomes les commoditez de la vie , fans lits , fans 
meubles, fans feu, fans provifion aucune, un vui- 
de affreux de rouies c ho fes, unefaimquiles dévore»: 
arrêtez, mon frère, dit le Pfalmifte, vos yeux la- 
deflus, ou plutôt élevez vos regards au-deflusdec e 
que vous voïez, inteilige fuper egenum & pauperem: 
confiderez des yeux de la foi, Jefus - Chrift caché 
dans le pauvre : car l'afHiâion que l'œil ne voit point, 
ne touche gueres le cceur de celui qui ne fait que l'en- 
tendre * yuod oculus non 'videt cor no» dolet. Regardez 
donclepauvre, eùm fùMeVaffct erg» oculos jefus , élevez 
vosyeuxen haut, flt vous verrez dans le pauvre quel- 
que chofe au- deflus du pauvre :1e pauvre étend !a 
main, fl£, 6 merveille de la foi ! Jefus- Chrift reçoit: 
iaTaupiTt aifcanditur^bTiftHs , manum extendit pauptr , 
&(hrifins acàpit. Et levant vosycuxfur le pauvre , 



Digitizod t>y Google 



fur k Miracle des cinq Pains. 17 
vous vous fendrez indubitablement preiTé de le fc- 
courir , &de dire avec le Sauveur, undeememus panes 
utmandueent bif & vous imiterez Dieu qui regarda 
ion peuple affligé lorfqu'il voulut le {ccourir , Vtdi 
aflhitionem popult met. 

jo- lien a compaflion, 0- exitns vidit turbam 
muitam fejûs, & mifmus efljupereos, ce qui fie que 
raiTerribkntfes Difcipies , il leur dit: Je fuis touché 
de compailion , ce pauvre peuple m'attendrit , il n'a 
rienpour foulager la faim qu'il fouffre : il eft tard , & 
ilyaàcraindrequ'ils ne tombent en défaillance. Et 
conrvocatis difapulis , ait illis:miftreorfuper turbam , quia te- 
cejamiriduo fufl'ment me , nec babem jweJ manJuctnr , di- 
minerceat jejunos nota, ne defiâantia •via-.Scea effet, la 
fin du jour apprachoir :cc qui nous apprend à nous 
munir de ce pain des forts quand ledeclin du jour de 
nôtre vie eft arrivé. Se que nous fommes à l'heure 
de nos Vêpres ; perklstamr crg> qui fine ctelcfli pane ad 
optarammanfionempeTrvemreftftimit,dù. S. Jérôme: en- 
nez dans ces fentimesis de pitié fut le pauvre : affli- 
gez-vous avec luy, compatiflezàfesmaux, rendez- 
vous miferableavec lui, pour s'exprimer avec S.Au- 
guilin: Soyez pénétré de fonaffliâion, Sccettc corn- 
miferarionlefoulagera plus que tous les autres fccours 
que vouspourriezlui donner, parce quece fera vous 
donner vous-même, &imiterj. C. mifertus eft fupereos. 
Soyez au pauvre dans fon belotn, & fur tout à là mort, 
ce que vous voudriez que Jefus- Chrift vous fur alors. 

4°. Il leur donne un libre accès auprès de lui, cr 
excepttees, il leur parlcavecbonté, layucbatur iliuz 
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rendez voui ,morifrerc, artableaux pauvres, &ac- 
ceilible aux plus mifcrablcs: écoutez leurs plaintes 
avec bénignité ; ne dédaignez pas de vous entretenir 
avec cux.d'cntrer dans leurs bcfoins.ôc dans leurs in- 
tetéts; ne les Éloignez jamais de vous, Si ne leur 
foyer poinrinabordable, nitburd, nimuct; évitez 
ces aits de hauteur, de dedamavec lequel onles trai- 
te ordinairement , exceptées , @r loqucbaturitlis. 

j°. Il prend une fermercfolution deles foulager, 
dimitrcreeosjejunoinolo, ne defîciane in -via, quidam enim 
de hîsdt longe mentrmt, quoi panes habetis date dits mon- 
incare: revêtez - vous de cette fermeté, ô Chrétien 
charitable irefolvez- vous à quelque prix quecefoit, 
defecourir !c pauvre en la façon que vous en ferez 
capabteiune feroblable détermination de le foulager, 
quoy qu'il en coûte, lui fera toujours utile d'une fa- 
çon ou d'autre ; la charité ne manque jamais de 
fonds, chantas non de factllo erogatur ,ditS. Auguftin, 
elle fe tire, non delabourfe, mais ducceur; on c(t 
toujours riebequand oneft charitable, babetfemper 
undedci, çui plénum ejlpeflus ebaritate, continuelc me-, 
mePere. 

60. Il exerce envers eux les trois efpcces d'aumône, 
mais d'unemanierefi libérale & fi gratuite, que pre- 
nant tout fur lui , & de lui , il n'exigea pas qu'ils y 
apportaflent rien du leur, pas même qu'ils produi- 
ûuent un aâe de foy ; ce qu'il avoir accoutumé de 
fairede ceux particulièrement qui nettoient pas pau- 
vtes, ainfi que nous voyons en plufieurs endroits 
de l'Evangile, commeà l'égard duErinccde laSy- 
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nagOgUCi cride tdntùm &?faln>aerît:idcircahnjus cura- 
litmis cauftm ,intenfam quttndam mifericordiam fuijfe ajfcrii: 
cunfvitenimomnes, necfdemut foltcus fuit, eomm periit: 
Se encflec , leur afliduitei (uivre jefus-Chrift, mon- 
troicaflez leurfoyaufti bienquele fitence de Jcfi-is- 
Chrift , à n'en pas exiger un aile extérieur. Il leur 
fitdoneces crois efpeces d'aumôncs.Premierement, 
il leur fie l'aumône Jpirituelle , les inftruifanr au long 
des myftercs de la Religion, Se leur apprenant le 
moyen depoffeder leRoiaumc de Dieu, & excepir 
eosfflcapit illos docere mn!td de Rcgno Del : enfeignez le 
cathechifme aux pauvres, que fouvenr ils ignorent, 
portez-les à la vertu, apprenez-leur à fouffrir pa- 
tiemment leurs mifcrcs.à recourir à Dieu dans la 
Prière, i fefoumetrrcà fa volonté, à faire un bon 
ufagede leurs maux.Enfccondlicu, il leur fît j aumô- 
ne «r/wW/f, les guerifiantde leurs maladies 8; de leurs 
infirmicez, comme une difpofition à la nourriture 
corporelle qu'il alloit leur donner, figure de la fan- 
té fpirituellc qu'on doit apporter à lafainte Table, 
priùs aufendebilitatestut foftea finit ojferat cibas, diz Saint 
Jérôme, & accefferunt ddeumturb* multdhdbensesfecum 
mutas, cecQs ,cldifdts, débiles, & alios multos , @J proje- 
cerunt tes ad fedes ejus , & curanjit eos -, curait lan- 
guides eorum , eos qui cura indigebant fanabat : on n'exi- 
ge pas de vous des guerifons miraculeufes , que vous 
rendiez la vue aux aveugles, l'ouieaux fourds,la fan- 
té aux malades : mais on attend de vôrre zele que 
vous rcpandiezlcvinSi l'huile dans leurs plaïes, que 
vous ralliez leur lit, que vous ordonniez de leursme- 
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dicamcni , qucvous les recommandiez aux Méde- 
cin s. que vous impofiez vos mains charitables fur eux 
par vos bienfaits , ou par vos fervices : tels lont les- 
miracles dechatiré que l'on defire de vous , Se que 
le Sauveur promet , fans préjudice des guer lions fur- 
naturelles, ne devoir jamais ceiTer ;dans fon Eglife 
par le miniftetc de fes charitables Difciplcs , Juger 
ggros manus impatient , (£? hene htbebmt. 

Troificmement , enfin.il leur fit l'aumône tempo- 
relle , mais d'une manière qui furprit extrêmement 
fes Apôtres: car après ^les avoir comme par degrez , 
& peu à peu élevez à la foy, U leur ordonna tout 
d'un coup de faire aifcoir iur l'herbe qui était abon- 
dante encelieu, tout ce grand peuple, comme fila 
lablc eûte'tedéjafcrvic, & quelcfouper fût, prêtait; 
S. Chryfoftome, quoique cependant il ne parût en- 
core rien, exerçant ainfi la foy de tous les affiftans^ 
nondum'vijîsPdnibus , tanquamparatîi efulis pÂcefit illos 
jlatim dijàtmtert ,utbmcdifcipulùmm animas exwaret:Lez 
Difciples ne lui dirent point , Seigneur, nous fom- 
mes fournis à vos ordres : mais okcions - nous vous 
demandet, qu'cft-cequecetafisnifiefcemmentl'cn- 
lendtz-vous t faire afièoir un S grand nombre de 
gens comme pour leur donner à manger, Si n'avoir 
rien à mettre devant eux ! yuidlxic ejî, quid jubés dif- 
cumbereïnibil efî paratumtceCoai les paroles de ce grand 
Saint ; ils n'oppoferentrien à cci ordre , atilli conti- 
nué fura-verunt , neque j/erturbati fïnt,ce commande- 
ment ne les troublapoint.ilscomtncrtçoient à croi- 
ic ful/limiores faulatmi fitbant , dkS-CJiryfolr,ome,ât 
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Jcfiis- Clirift voulut que leur toy précédât le miracle , 
ante miraculum crtdere aeperwu ; ôcceux qui peu aupa- 
ravant abbacus parla tiér!ance,nc fçavoicntoù pren- 
dre dupainpourraflaiîerunfi grand peuple , le font 
à prêtent aficoir avec aiTurance, quoy qu'ils ne vil- 
fencrien, &corames'ilsavoicntune infinie quanti- 
té de mets,& d'alimens à leurdonncr: &quifxttto 
ante adeo difjidebant , & ntundc emerent panes , nefeirent , 
jamjtdenier àifmmhere turbam faciunt, 

LciApôtresayancdoncfaitaireoirtoutecertemuI- 
tirudepar familles, Jefus- Chrift prit ces cinq pains 
& les deux poiiïons, îi leva les yeux au Cicl,pour, 
exciter lafoidefes Apôtres, dit S. ChryCoftomcHr 
fidemdifcifulorumexcilaret, Se pour leur apprendre à 
avoir recours à ia providence, Se au fecours d'enhaur, 
quand les reflources humaines manquent : enfuitc 
aïantrendugrace», il tes bénit, il les rompit Se les 
donna à fes Apôtrespour tesdiftribuerà ces pauvres 
gens, qui tous mangerent&furcntraflaficzicartet 
eft le pain de Jefus-C'hrift : feul il nous rafiafie , fcul 
il remplit le vuide denoi délits, dit S. Ambroife^eul 
il nous preferve pour toujours de la faim : mandu- 
canspopulus fatiatur, &• in fatictate rtpulfc in Perpauum 
famis indicium eft : quia non t furies qui acceferit cibum (hrif- 
ti: Voicy Ici paroles de l'Evasgile : Et framis dits ut 
accumbere facerent anmes Jècundùm çontubtrma fnf>er n>irir- 
defanum, (ëjr accipicnspancs grattas agent fregir , pif- 
ciculas bencdixirQrjiiffitapponi, & manducaVerunt omnes, 
& faturati fins, @r tmpknfms : tout eft ici rempli de 
myftere^itS. ]tiQti\c,<mnUflenamyjkrii funt. LeSci- 
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gneur abandonne!» Judée, médit defudœd , ilCetC- 
tite dansun defcrt, où les peuplcsle iuiventcn fou- 
le : la foi pane du peuple Juif au peuple Gentil ,qui 
quitte fes anciennes erreurs , fecune font enm mba re- 
linquentes àmitdtes fuas , hoc ejlfrijlindi converfationes & 
rumetatet dogmdtum. Jefm-Chrift fore au-devant de 
ce peuple , il a compaflion de fes mifetes , il guérit 
leurs maladie» , il les nourrir , & il fait toutesces mer- 
veilles , non le matin, ou à midi, mais fur lefoir? 
c'eft à dire , qu'il appelle les GentiU aux Vêpres du 
monde , & lorfquc le Soleil de juftices eclipîefur la 
Croix, {gr - bacfdcit, nonmdnénoncrejcente die, non men- 
die , fed vefperè , quando joljuftitu oeccubuk. 
Il les fit aueoirlûr ['herbe fiefurk terre,ajoùte Saine 
Jérôme, par cinquantaine, & par centaine; ce qui 
fignifie que ce n'efl qu'aprc's avoir fou lé aux pieds cet- 
te chair terreftre, Se toute* les voluptezdu fiecle 
donnant, Bis en eitrefervicomme de litière, qu'on 

Krvientau nombre decinquante, Si décent, fym- 
>les de l'entière purgation de no» péchez & de la. 
perfection : SfmtuaUs interne tationis fieramenia punda- 
mus ,difcumberepbenturfol>ra funum: & feeandum aUum 
'E'-jangelifldm ,japra terrarn , per yHwqudgenas dut cente- 
nos : ut pofiquam calcd'verint cdrnem fodm , 0- emnes flores 
iiliu! , & foculi <voluptdtes qudfi drcnifœmmfibi jubjecerint: 
tune fer qumquagemrii numeri pœnittntidm , ad perfciium 
mmenculmen djèendant. Le Seigneur rompt en mor- 
ceaux ces pains & ces deux poiiïons- , c'eft à dire , 
iaLoy& les Prophètes, comme on l'expliquera au 
fmeme Dimanche d'aptes la Pentecôte, &lesmyf- 
* tacs 
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te rcs prédits fous les figures anciennes, font dé- 
couverts & manifeftez par le miniftere deJefus-Chrift 
& defes Apôtres , continue S. Jérôme , frangitur er- 
goLexcum Prophetis, & in Jrufia difarjitur, &r tjusin 
médium myjlerta praferuntur : ut quoi integritm (y per- 
mantnsinft<t(uprifiinononalebat,di'viptmin partes alat gen- 
tium multuudintm, ou, comme dit S. Auguftin, 0- ape- 
rîunrurquç daufa portabantur. 

C'cftainfi, commenous enfeignece Saint, que ce 
qui paroi t languiflànt & froid dans l'Ecriture , ren- 
ferme un feu 8c un efprit cjui nous éclaire & nous 
embrafe, quand on le pénétre bien, m Evangelicis 
fermonibus Jèm[>er litterç junàlus eji fpiritus , & quidquid 
primo frigere rviàctur aÇpcEiu ,/! tetigtris , calec. 

Au refte, comme Ce remarque S. Chryfofrome, ne 
penfczpas, monfrere.qua caufe que Jcfus-Chrift 
levé les yeux au Ciel avant de faire ce miracle , Se 
qu'il rend grâces à fon Pere , que ce foit une mar- 

3ue d'impuillance on d'infériorité, ou de dépen- 
ance dans le Filsà l'égard du Pcrc , puifque même 
nous voyons que le Fils a opéré les plus grands pro- 
diges avec une autorité fouveraine, fans qu'il ait 
.obleivé cette cérémonie rcligieufe, comme quand 
il a remis les péchez , qu'il a rcffufcité les morts , qu'il 
a donnédes yeux à L'aveugle-né, qu'il a comman- 
dé à la mer de calmer (es flots i miracles que Dieu, 
ieul peut fàireparfa t ou te-pui (Tance , & que Jcfus- 
Cbriit a fait neanmoinsfani qu'il air invoqué, ni prie', 
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avant d'opérer les moindres miracles, relsqueceluy- 
cy, montre bien fa miflion de fonPcic,fon union & fa 
relation à fon p tincipe, Ion reflux dercconnoiflanceSc 
d'amour en vers lui: mais les pllll grands miracles qu'il 
faifoit , fans qu'ils fuffent accompagnez de prières, 
montrent auilifon autorité & fon égalité de puiflancc 
avec fon Père : Refpexitin cœlum,& henedixii , utcrcdtre- 
turnon aliundequam a Patremifium fuiJSrM -vers çqualtm 
ejfe, quantum magna fotijlaie omnia faacbat : demonjirari & 
Pâtre autemtpfumtfit > unds perfuadexctur , mfi quecun^ue 
fadehat , in iffum ita retutiffet , ut ttiam eut» adpreclarafa- 
emora hrvocarett Proptereanonalterum ipforum jèmper Jà- 
lùm fa&iiavit ; fid utraque ilU confirmant , modi fummà 
poteftateimf>erii s mado'm'Voc<ms Patremarque orans ,wm> 
atUpcragit.jic nerepugnantiaquçdamin ipfiseffcvideretur, 
in calum minora peraÛurusrefpicit , majora vero atm potef- 
tate à ft ipfi facit , ut \idelicet tu difcas , non quia non pojftt 
minora peragere , ideirco mwocafîe arque orafie , fed ut Pa- 
trtbenorem redderet. Nam quando piccata dimifit, quando 
Paradtfum aptruit , ey latnmem mtroduxit, quando Itgem 
ruetertm ut author e\us fohit, quando mortuos quaf à fimno 
excitanit, mare franarvit, fecreta cordium rcvclavii , ocu- 
loscaci hominiseuravit, qu* nullui nijt Deus facere poieft , 
non orarvitnequeinvocavit , quando autem panes multipii- 
carvit ,quodmultè minus erat, tune incalumrtfpexit. 

Mais rien ne peur nous édifier davantage ,ni nous 
mieux inftruire des vertus & des difpofitions dont 
nous devons eftrerevêtus lorfque nous voulons faire 
l'aumône,qu'cn confiderant les unes & lesaurres dans 
Jefus Chrift nôtre divin modèle Jàifant aujourd'huy 
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cette celebre&magnîfiqueaumône, on, pourpar- 
leravec S. LuCj cette multitude nombteufe de fef- 
tins, facire Hios difeumbere fer anvvvia. Examinons en 
toutes les circouftances, & qu'aucune particule de 
ce pain myfterieux n'échape à nôtre teligieu fe at- 
tention : Confiderons, 

1°. Sa pieté ; il jetca les yeux fur la mifere des pau- 
vres ; il lesélevaàfonPcrepourattîrcrfureux fami- 
fericordcjil luirendit grâces, Se il benit le pain: Appre- 
nez quand vous faites i'aumône,à n'avoir en vus que 
Dieu & la charité du prochain: remerciez le Seigneur 
dece qu'il vous donne.non tant des richelTes.qu'une 
bonne volonté pour les difpenfcr aux indigens , 6c 
faites que cette œuvre foit bcnitedeDieu parvos bon- 
nes difpofitions, reffexit in cofom , grattas egit, benedixit. 

x a . Sa prudence, examinant cequ'onavoitàdon- 
ner : Qmt fanes babetis , ite & videte 1 délibérant des 
moyens de foulagcr ce pauvre peuple : Unde eracmus 
fanes ut manducenthi , fondant !a penfée de ceux qu'il 
confultoit, hoc autcmdicebat tentans eum, Bc ne décla- 
rant pas d'abord fon deflèin : if je enim faebat tjuid effet 
/affoi-Mf : enfin ne fouffrant pas que les relies du feftin 
fuflent perdus, ttÀlxgitt fragmenta >ne f créant. Ainfidans 
vos aumônes foyez attentif àtouticonfultez lespet- 
fonnes experime ntees dans la pratique de cette bon- 
ne œuvre j voyezledcgrede lanecetStedcs pauvres, 
quel cftleur nombre, 5c jufqu'où peut aller le fonds 
de vôtre libéralité sproportionnez vos facultezà leurs 
befoîns; renfermez- vous dans les bornes d'une fage 
œconomie ; donnez à celui- ci de l'argent , à celui là 
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des habits, à un autre du pain, ou des outils pour ira-" 
vailler ,ou des medicamens pour fe guérir, qu'aucune 
cliofe ne fe perde ni ne fe dilltpe ; ne donnez rien mal 
à propos par une largefle inconfidercc; refervezpoui 
uneautrefoiseequi vous reliera, 6c que tout ce que 
vous faites foit bien entendu; fur tout diftinguez le 
bon pauvre du mauvais , Se le Yraybcfoindubeioiti 
apparent, mitllige jk^eregenum & pauptrtm. 

i°. Sa lagcûc &fa prévoyance ,ayantfi bien prévû, 
ordonné & prémédite toutes chofes, qu'il n'y eut 
aucune coniufion dans cette multitude infinie 
d'hommes , de femmes , d'enfani , quoy que prenez- 
par la faim , les faifant aiîeoir fuivan t leurs familles ÔC 
connoiiîances, cinquante à cinquante, centaine à. 
centaine ,en forte qu'en tres-peu de tems chacun ran- 



Mon, Sctcsteftcs ramaflez fans embatasîfr fré- 
tât pairs C dijlribuit dijiipulis fuis ut portèrent antê tttrbas , 
difeipuli autem turbis , &■ divijît omnibus quantum \oiebant. 
Imitez dansvosdiftributionscebelordre: Prémédi- 
tez ce que vousavez à donner,comment vousledif- 
penferez , combien de pauvres vous loulagercz , de 
de qui vous vous fervirez , qu'il n'y ait rien de dé- 
range, ni de defordonné, qu'il n'y ait aucun embar- 
ras : quçÀT)tofunt, ordinatffunt. 

4°. Sa juftice, tout fut équitablement diltribué & 
partage; chacun fut fecoutuà proportion de fonbe- 
ïbin : nul ne (eplaignit, nul ne fut importun, nul ne 
fut négligé , nul ne porta d'envie à fon prochain ; co- 
mederuntenim quantum vnkbdnt: aucun ne s'en alla qui 
ne fût parfaitement raflafié : manduca'veruntemms ,@S" 
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futurati fine, tons furent concerts , & cous fe retirèrent 
en paix, point de murmure,nide plainte parmi eux : 
qu'on ne remarque aucune préférence indifercte 
dans vos aumôncs,aucunc prédilection affectée, au- 
cune vue intereuce,aucunrefpcctliumain,quela plui 
grande miferefoir toujours le principal objet de vô- 
tre plus grande mi fericorde.aïant égard à la vieillcfle, 
à l'infirmité, à la quaUté,au fexe, & que tout fe pafle 
damlarcglc. 

j°. Samodeftie , ne dédaignant pas de demander l'a- 
vis à fes Difciplei.- Unde emtmm ftmesm manduani bii 
les affociant à cette multiplication miraculeufe de 
painide celle forte qu'elle pût êtrecomme attribuée, 
& àlafoidcceuxquiletnangcoicnt, ficauminiftere 
deccux qui Le diftribuoient , puis qu'elle s'operoit 
encre leurs mains , aufli bien qu'entre celles de celui 
qui enctoit l'unique Auteur ;c'ett ce que remarque 
S.Hilairc,y«A«^«n(/'M/n7gfnti«njmdn(è«/,jH^am^ 1 )g^ 
mentontm procréations : faifant que chaque Apôtre re- 
cueillit dans fa corbeille les reltex de ce fcflin, comme 
le fruit de fes travaux, Ét les marques de la bénédic- 
tion que Dieu lui avoit donnée , cottegerunt ergo, cr 
ittiflcverunidsiodecimcophiiios fragmtntoîum yurf fupirfue- 
runthisquim&iducavertinii&cliïŒint. ainfi penierque 
c'étoità cuxà qui on étoit redevable de cette mer- 
veille : C'eft pourquoiS. Chryfoftomc obfctvc que 
le Sauveur n'avoit pasdit : Je leur donneray à man- 
ger 1 mais donnez-leur vous- mernes à manger :ÎVotj 
dixerat ,dabo diis manduatre , fidvos date Mit manducare : 
leur renvoyant ainfi tout l'honneur dufcftin, honora- 
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ji ftsbac re ijifos Apoftolos confiituens, continue cet ad- 
mirable interprète ,& voulant par là , qu'ils oubliaf- 
fent d'autant moins.ee prodige, qu'il s'éroit opé- 
ré entre leurs mains mÊmes: ut miniftri rerumfaéh non 
dubttMentfOuioblivifcerenmrmiracuii^uiamanus fua at~ 
tejiarmur; ce qui paroiiïbit d'autant plus neceflaire, 
que peu de tems après le Sauveur voulant faire une 
féconde multiplication de pains, Ici Apôtres paru- 
rent avoir oublié la première , tant leur foy ctoit peu 
vive, & peu attentive, tant leur efprit ctoii fermé, 
ainfi qu'obfcrvecemêmc Siinz-.Vi miniftrirerumfac- 
ti , nec dubita^verint , ntc oèlfaijcerenturejuimiraculi, quia 
wumtp* attefiarintur, & muhumiraeuh monumema ex- 
tarent, lUtmfitHamia omnibus adhibitis oblitifunt ,ac Jîkfc 
non fuiffeiujafia, quidigfis ncàdifîet? 

Mais la prévoyance & lapuiflancedeJefus-Chrift 
parurent admirablement en ce qu'il fit, qu'il y eût 
précifémenc autant de corbeilles pleines des relies 
de ce repas, qu'il a voit d'Apôtres, ceft à dire , douze, 
ni plus ni moins : merveille, continue S. Chryfol- 
romcqueje n'admire pas moins que la multiplication 
même de ces pains :Ego autem non fouis modo cofiam q) 
multiplicarionem admiror , ftd quoi tantum quf dxodecim 
fiortuU cdferent , fragmenta fupet juerunt , quid née plus , 
nec minus fuperefir fecerit, quod frayiderit quantum ejj'ent 
tmfimptmi , tantum enim Jùperejjê utluit , Modprofiéii 
inejfabtlifpotentittejl. De plus, ces dou ze corbeilles plei- 
nes de fragmens reftans de ce merveilleux feftin t 

3ucfigurent-elles, dit S. Jérôme, finon la docîrinc 
l Jcfus-Clirîft , dont chaque Apôtre fut repu , pour 
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allercnfuitc en repaître le relie de l'Univers : tmuf 
quifque'^ipojlalorum dcttlùjUik Saivaroris impie rcophmiim 
juum, ut velliabent unde poftea gambas abum prabear. 

A ces excel lentes conhderations, joignez encore 
cellcs-cy-, car l'Evangile en eil un fonds inépuifa- 
ble. i^Combienauftere&penitenteêtoit la vie du 
Sauveur ûc de fes Difciples, puiiquepour route pro- 
vilion iis ne portoient avec. eux que ce peu de pain 
d orgefic de poiflons , Vun & l'autre apparemment 
de mauvais goût ; ddcosrac zApofiolarum Mira aréîa, dit 
S. Chryfoftome, ut in duodecim bomimbus cjuinque panes 
Qlfàmfifei rep <emj 'lierait : Le bel exemple f heureux 
qui aime le» pauvres Si la pauvreté j 1°. Combien 
ctoir grande TobcïiTanee 6c la charité des. Apôtres, 
puifquemémeilsn'hcncercnt pas un moment àdif- 
tribuercepeu qu'ils avoient aux pauvres avec une 
parfaitcconfiaHCC, fi-tôtque leSauvcur le leur eût 
dit, fansfe rien refctvcr, (ans murmurer, &- fans dire 
dequoy vivrons- nous-donCnous-mémes ? Et ea ad- 
hucpaucalibenterabis tradtderum : ce t^ui doit nous être 
d'un grand exemple de la. vie frugale & fobre que 
le Seigneur exige de nous , .de nôtre abandon à la di- 
vine Providence, & de lagenereufccharitéquenous 
devons avoir envers les pauvres; Et ea adSiuc paucali- 
benter tradiderunt , continués. Chryfoftome, unde do- 
cemtir nos paucis iifjue communibus aimemis contentos ejjë 
debere , adhucea libenter Urgiri paupenbus : Nam rjr zÂpof- 
toii cùm quinine panes ajjerre ad ^lirijliim juberemur, non 
clamaverunr.niiiilnobis pofleartlinqutiurquonoflrdm inediam 
mitigare pojjlmus : Jed confejlim whil murrmirantts parue- 
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rimt: unde docemur quant* pbilofipbiâ , angujlaque difcipli- 
narviaicrcnt t^po/îo/i, nofiutc ideoetïam ji panea pojjidea- 
mui, ipfa tamen egentibus efec concedenda. }°. Combien les 
moindres circonltances de ce repas méritent d'être 
approfondies.-car ne croyez pas quccer.ee faim qu'en- 
duroitcepeuple,ccricfatic[éfi£ cette plénitude qu'ils 
rc (Ternirent , Se ces douze corbeilles de morceaux 
quelcs Difciplcs ramaflerenr, foient fans myftcrc : 
rien n eft à négliger dans l'E vangile , dit S.Auguftin: 
Non negligcmer mmendd efi eriani fa/ifli ILvdBgelifU alntu- 
do mjfocx locutianîs : car toutes ces choies fer voient à 
faire voir que cerepasne tenoit rien du preftige, ni 
de lillufion d'une nourriture imaginaire :Ne fuifpiam 
phaninjrtiaidfiiiffe s>pmanmr,dunmagmatio qudiam , con- 
tinues. Cliryloltome:cc queS.Jcrômeenfeigneaufli: 
■UtcxreltijuuiJoccrer-verosfit'IJep.weï. Encore moins que 
ces douze corbeilles fu (lent des fignes d'une vaine of- 
■ tentât ton , hisratiombm fragiiienm colkéla fuit, non ad Jic 
ferliminoflent l i!ioisi:m.^i£m^a, quel fonds de doctrine 
nerenferme pas l'Ecrittireîcar dans cemiracle,on voit 
qucJeuliChiiftvoulutxulk-ment tirer du ncant les 
alimeni dont- ii rc pur m peuple , qu'il fcmbla les tirer 
auili comme de lafubftance même du pain qu'il muV- 
tiplia: tellement qu'il y eut en cela, Si création & mul- 
tiplication ;fans doutepouc condamner par avance 
l'impiété des hérétiques, qui dans la fuite devaient 
enfcignçr, & qu'il n'etoit pas Créateur, & que la 
vieille créature , ou la matière, venoit du mauvais 
principe, & nonduvray Dieu : Stdcur panes fecit exea 
quodnoneft! 'm Marauds.®- Maimh&i impudentit ara obf- 
intamar 
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trutow. Erreurs queJefus-Clirift détruifît dés-lors, 
montrant qu'il étoitégalcmcnt, &Creareur & uni- 
que principe avec fon Perc, suffi-bien de la vieille 
que delà nouvelle créature : delà corporelle, que de 
la fpi rituel le ■■ Et ideirco ex fubjetla colloque materia of>c- 
ratus efi. C'cftauiTi ce queremarque S. Jérôme : Audi 
Marcion, audi Manichtc : quinyucpants , & duos pfcïm- 
les ad fcadfcmjubctfefus > ut eos Janéhficet arque multi^U- 

D'ailleurs, Iamodeftie & l'humilité de ce divin Sau- 
veur n'éclatèrent jamais davantage que quand ce 
grand miracle ayant efté connu de ces peuples , & 
voyant qu'ils vcmloienilc faire Roy, il s'enfuit fur !a 
montagne:///i ergo domines cùm n/idiffent quedfcfùs fccerai 
fignum,dkebant,quia hic cft Verè qui Ventants eji in mundum. 
jefis ergo cùm cognoVifftt quia mtnturi effent utrapertnt eum, 
& facerent eum regem , fitgit iterum in manttm iplè folus : 
nous donnant par tout ce qu'il venait de faire , Si 
par cette retraite en fe dérobant à tout le monde 
qui le cherchait , d'excellentes inftiuâioiw, fie de 
grand s fu jets d'édification. Premièrement, que nôtre 
Bien donné aux pauvres , loin de fc perdre , ou de di- 
minuer, s'augmente fiife multiplie. Secondement, 
qu'ilne vouloir aucune des grandeurs de ce monde, 
comme tous les myftcrcsdefavic voyagerelc mon- 
traient allez. Entroifiémc lieu , que nous devons à 
fon exemple en avoir un extrême eloign emen 1 : per- 
fuadczque celui à qui les grandeurs de la rerre font 
en admiration , neierapasluy memecB admiration 
au Ciel, dit S. Chryfoftorne. Quatrièmement ,s'en- 
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fuyant feu! (urcettemonragneloliraire.ilfaifoic voir 
combien peu de gens l'iniittroientdans la fuite des 
dignité* Se des honneurs paflager ;fngit ^/f/S/««. Cin- 
quièmement , avec quel foin nous de vion* éviter les 
louanges & lesapplaudiftemens, fur tout dam les au- 
mônes & les bonnes Œuvres cjue le Seigneur fait par 
nous. Enfin.combien nous avions befoin d'aller nous 
cacher & nous recueillir dans la retraite pour y va- 
quera TOraifon , après même les plus grands fuccés, 
Bcles travaux les plus avantageux au prochain : F«- 
pt inmonttmorare. Ces confidera lions rcligîeufes font 
pour laplûparttiréesde S. Chryfoftorne:RigïTO -va- 
lebant,Çhriftusautem fùgtr.ipiid tandem ut bumanarum di- 
gnitatumcontemptHf admoneret , ut ofttnderet rebut peaiUri- 
%us nitllis indigerc , terrenaomnia ei'vilia erant, receffitigi- 
furin montent eruditurus nos, ut hujut uilàt tlarituâmem non 
admiraremun qui enim humdtut admiratur, non erit 'm etc- 
lis admirationiiaffuefcamuii^tUTSUclijfimihujusfitcuiiho' 
norem contemnere, &c. Profitez des exemples du Sau- 
veur 4: desmaximesdcsSainti:!aiflêz de boncœur 
attribuer aux autres les fuccés aufqueUmêmcs vous 
avez eu la meilleure part, renvoyez leur avec joyc 
toute la gloire , Copies que la charité vous aura fait 
répandre dans le monde au fervice du prochain , re- 
tirez-vous dans la folitude avec Dieu ,6c ne cherchez 
d'autre rc corn penfe que luy, ni d'autre repos qu'au- 
prés de luy :F«gir in monttmiffc faim orart. Mais outre 
ces grandes venus que Jefus-Chr jft fait paroîrredans 
cette multiplication miraculeufe, admirez encore , 
6°. Sa Providence, ayant rroiivê dans fa miferi- 
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corde & dans fa bonté uneieifourcc fi abondante aux 
befoins dctantdeperfonneï, &cela dans un lieu de- 
fert ; enforte même qu'il y en eut de refte i tâchez 
defubvenir à tous ceux que la Providence vousadref- 
fe i que nul ne fe voye , ni rejette , ni d elaiiîc ; que 
tous reflëntenc les cirers , ou de vôtre libéralité , ou 
de vôtre compailion,que tous foient comblezde vô- 
tre bonté , & ftuuraiïfunt omnes , cr împleti funt omnes* 
7°. Sa magnificence & fa largeflc dans un telfcf- 
ttn, auquel tous furent reçus, & nul renvoyé , où 
chacun mangea autant qu'il voulut, & fut fufEfam- 
menttepu, ôioùenfin les relies furent fi abondant, 
qu'ils excédèrent la provifion préparée, tant ce Perc 
de famille fournit par facharité, au-delà de la necefli- 
té:de qttinque panitrus majores relirai* quant fumma eft,colU- 
guntar, dit S. Ambroife. Repas,, au' refte, qu'il pré- 
para fans incommoder ni importuner perfonne, fans- 
ctre à chargea qui quecefoir, fans implorer aucun 
fecours étranger, fanscii attendre aucune rétribution,, 
fànsempmnterd'ailleursquedcfonine'puifable abô- 
danceêc plénitude, fans tomber par une profufion 
inconfidetécdansla nccelïi té ;maïs toujours riche en: 
luy- même, toujours preft d'en faire d'avantage: car 
tout ainfi que le Soleil répandant fa lumière, hc s'c- 
puilc pointpourcela, 6c qu'il ne cefle point d'éclai- 
rer également toutleraonde, non plus que les fleu- 
ves decoulerfans difeontinuation , quelque quan- 
tité d'eauxqu'ilsverfcnt.:ainfï parut la' putflanccde 
Jcfus-Chrift.qui ne tarira jamais, quelque grandes 
o^uc loicntfes profufionî. De Jefus-Chtift , dis-je, qui 
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fcul fut abftincnt dans ce repai, où tout le monde 
fut cniïaftc : qui fcul donna Si nereçutpas , Si nés e- 
puifa pas : qui leul difttibua, & ne recueillit pas , & ne 
diminua pas : qui feulpourvût aux befoins des autres, 
& ne fongea pas aux liens: qui fut alors plus libéral 
dans ce repas diftribué hir l'herbe, que quand autre- 
fois il commandai larerre de ptoduircccttehcrbeme- 
me,puifqu'il ptoduifittoutàlafois,S£ fur le champ, 
l*herbc> lepic, le grain, le pain, renfermant 6c réu- 
nifiant une multitude de productions , qui exigent: 
du temps Se delafucceflîon, dam une feule Se même 
action :& que fes mains plus fécondes que la terre la 
plus abondante, ne tendirent pas feulement le tren- 
tième, le foiïanticme & le centième, mais le milliè- 
me Seau delà. Quand vous faites l'aumône , quelque 
abondance que vous la faffiez, ne vous croyez jamais 



gneur vous donnera :il vous fera une terre bien plus 
hberalc, qucla terrene l'eltau laboureur qui la cul- 
tive, terra committh , & tanti ampUtts cvUms , fyriftocom- 
mittis & perdu , dit S. Auguftin ? Mais quand bien 
même vous vous épuiferiez, ainfi que la pauvre 
veuve dei'Evangilc , il vous refteroit todjoursun tré- 
for qu'aucun voïeurne fçauroit vous ravir. En effet, 
pourconnoîtrefiquelqu'unfait une riche aumône, 
neregatdez pas combien il donne, mais regardes 
combienil luyrcftcaprésavoirdonné.ainii qu'a cette 
même veuve de l'Evangile . à qui après avoir offert 
ces deux deniers, Une reita rien, & laquelle par là fur, 
une plus magnifique aumônierc, que ne le furent 
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les riches , aufquelsaprés avoir donné beaucoup, il 
en refta encore davantage : c'eft ce que remarque 
5aim Ambroife : Necfibtdi'vitei blandianiurquidplusVi- 
deanturconferre quant pauperes, uberior ejî emm nummtise 
parvo quàmtbejaurus èmaxtmo , quia non quantum detur, 
jedquanium rejtdeasexpenditur: nemo plus tribuit quam qutt 
nihil/ih rtliquic. Et c'eft au (h ce qu'a voit dit S. Jérôme: 
Nemo plus dédit fauf tribus ,quàm qua fibi niliilrefirva'vù. 

Telle fut l'aumône de Jefus-Chnft . qui donna tout 
& ne fe relerva rien , auquel aptes avoir donne il ne 
refta rien , & qui (e relira dans un defert où il ne 
trouva rien : qui fut le ieul de toute l'aiïemblec aube- 
foin duquel il ne pourvût pas, & à qui il ne refta que 
cette humanité qu'iiavoit priïepournous , & donc 
il vouloit encore nous faire un nouveau pain bien plus 
cxquisqueceluyquilvcnoitde diftribuer: en effet, 
incontinent après le repas dont nous parlons, Jcfus- 
Chrift promit de nous en faire un autre, dont ccluy- 
là ne toit qu'un crayon » enfe faîfant luy-mêmc un 
pain qui nous communiquerait une vie, laquelle 
pour le foûtenir n'auroir plus befoin d'aliment ma te- 
riel. Sur quoyS. Ambroile obfervc trois chofcs:la 
première, que le Sauveur donna le repas d'aujour- 
d'huy aufli-tôt après la mort de S. Jean- B a prifte, au- 
quel finirent la Loy Si les Prophètes, d'eux-mèmci 
vuides de grâce, qui à la vérité figuroient flf pro- 
mettaient le pain Evangelique, mais qui ne le don- 
noient pas, quine rafla fioicnt pas. La féconde, que 
Jefus-Chrift avant d'admettre a ce repas miraculeux 
les malades qui fc irouvoicnt parmi ce peuple, com- 
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mcnça par les guérir de leurs infirmerez corporelles; 
pour nom apprendre que nul ne devoir prétendre 
de manger le pain nouveau qu'il alloit înlrituer , s'il 
n'étoît guéri des maladicsfpirituelles,quiibnt Ici pé- 
chez. La troiilémcqu'iladiftribuciondeccpain ma- 
tériel que Jefui- Chnft donne à ce peuple dans le de- 
fert, fuccede, fclon S. Jean ,leSermon du pain Eu- 
chariftique , dont le pain multiplié venoit d Être une 
image : : voicy les paroles de S. Ambroife : conjèquen? 
igitHrtrat,Htquosa^ulnemmdel<>refiana\erdt ,eosalima- 
misjftiritualibusàjejunio libérant i itaque nemo acabit àbum 
(hrifii > niftfuerit ante fanatus; ejea autem Jbiïdior, ror- 
pus efi Qirijli , potus VebtmentiorfangHis eflÏÏomim.faan- 
vis pajjio dtfcrihitur , primhn, quia fojl legis defcfltm 
Evangelicus c 'tbus mcipitjcjma pafeert corda populorum. 

Que fi dans ce repas myftcrieux il n'eft Fait men- 
tion d'aucune liqueur pour defalterercc peuple, c'eft 
que noftre nourriture dans le deferc de cette vie r 
eft appellce un pain, & non un bteuvage , dit Saint 
Auguftin: propterta partis diâu efi jm pains i pareeque 
nott te nourriture ,feircorpoa'ellc 1 foit fpirituelle, fe 
faïence monde avec difficulté, partis frangendo atque 
mandendo in alimniumconyierâtur, fient jeriptur* aperitndo , 
dijfirtndo animant pafiunt. Au lieu que dans la patrie 
celefte, on nous telervcun âeuvedepaix , &untor- 
ïem de délices, dans lequel nous nous de fa Itérerons 
(ans peine, ni travail : 'Ut iflo tempore panis fit Méritas , 
citm quosidianus panis dicitur : tune autem potus , cum nullo 
labofc difputandi & fermoùnandi , quafi frangendi, atque 
mandendtopus erit: JëdJÔlobaufiu fincere (gr perjpicuœwi- 
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tdiis. Ainfil'on peut dite dans un fcns my fterieux avec 
S.Auguftin, que nous mangeons avec peineen cette 
vie, & que nous nousdefaltcrerons avecplaifir en. 
l'autre : enfin lepainEuchariftiqueou le Corps im- 
molé de Jelus-Cbtiir. figuré par ce pain multiplié, 
étant infeparabledufang, raflafie & défaite te toutà 
la fois. 

Seigneur . nôtre ame, femblable à l'enfant prodi- 
gue , n'a pû jufqu'à prefenc le rafïafier des vils ali- 
mens dont le repaifTem les animaux tes plus im- 
mondes , ni comme une autre Samaritaine courbée 
vers la terre , fe defalterer dans les eaux bourbeufes 
du péché : cependant la faim & la foif que nous 
avons endurées au milieu même de ces biens imagi- 
naires, ne fuffifenr pas pour détromper nos appétits 
déréglez, qui croyent toujours pouvoir s'en aflbu- 
vir : Ta douceur du pain eclefte de vos divines veriicz, 
dont on fe repaîcà vôtre table ,pcut feule corriger un 
mal dont l'amcrtunicdes plaifirs fenfucls , que nous 
cherchons avec tant d'avidité, ne feauroit nous gué- 
rir. 

Car enfin .Seigneur, nous avons reconnu que la 
potfeflion des plaifirs du monde n'a jamais pû conten- 
ter nôtre cœur, parce que leur médiocrité ne nous 
raflafie point, Se que leur fréquent u fage nous déplaît: 
Cen'eft .mon Dieu , qu'à vôtre fainte Table où l'on 
fe repaît deecs pures déliccs.qui ne dégoûtent jamais 
nôtre ame par leur abondance, & qui réveillent 
toujours nos defirs par Leur nouveauté. 

F I N. 
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